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REVOLUTIONNAIRE DU PEUPLE FRANÇAIS. 



Une nouvelle page splendide de 
l'histoire française 

Une grande tempête de la lutte de masse déclenchée par les 
ouvriers et tes étudiants français 

T ~ \ E P U I S mai, comme une indomptable tempête, la 
*-* lutte révolutionnaire des ouvriers et des étudiants 
a déferlé sur toute la France, ébranlant fortement la 
domination réactionnaire de la bourgeoisie monopoliste 
de ce pays de même que tout le système capitaliste 
mondial, décadent et moribond. Les meilleurs fils et 
filles du peuple français, continuant les glorieuses tra­
ditions révolutionnaires de la Commune de Paris, ont 
entamé une nouvelle et splendide page de l'histoire de 
leur pays. 

Une tempête révolutionnaire foudroyante 

Au début de mai, les étudiants de Paris ont allumé 
le premier foyer de cette grande lutte révolutionnaire 
de masse. Ils sont sortis des écoles et ont lancé un défi 
audacieux au système d'enseignement et social pourri 
de la bourgeoisie. Plus de 600 000 étudiants el plus d'un 
million de lycéens dans tout le pays ont suivi leur 
exemple. Encouragés et entraînés par l'essor extraor­
dinaire du mouvement étudiant, plus de dix millions 
d'ouvriers ont déclenché une grève générale politico-
économique et ont occupé la moitié des usines et des 
entreprises du pays. En un court laps de temps, les 
flammes rageuses de la lutte de masse ont gagné quel­
que 90 départements, des régions minières du nord à la 
Méditerranée au sud, de Bordeaux, port atlantique, à 
Strasbourg, ville frontière franco-ouest-allemande. Les 
drapeaux rouges révolutionnaires ont flotté au-dessus 
des mines, des usines et des entreprises. 

La lutte est dirigée contre le vieux système décadent 

Une des importantes caractéristiques de cetle gran­
de tempête révolutionnaire est que la lutte vise nette­
ment la domination abominable de la bourgeoisie mo­
nopoliste el le système capitaliste décadent, ce qui mon­
tre que la conscience politique des masses populaires 
et leur lutte ont atteint une phase nouvelle. 

Des milliers et des milliers d'étudiants et d'ouvriers 
sont descendus dans les rues, criant les mots d'ordre-: 
«Révolution! révolution!-. «A bas l'Etat policier!-. - A 
bas le régime antipopulaire, cause du chômage et de la 
pauvreté!». «Le pouvoir aux ouvriers!- Ils ont attaqué 

le Sénat, assiégé de nombreuses administrations dépar­
tementales, mis le feu à la Bourse de Paris — «temple 
du capitalisme». E n outre, ils ont lancé un vaillant défi 
à l'appareil d'Etat réactionnaire représenté par sa police, 
sa gendarmerie et sa justice. 

Les étudiants progressis­
tes de Paris ont précisé dans une déclaration que leur 
combat devait se dérouler «dans le cadre de la lutte 
pour réprouver et combattre le régime capitaliste-, 
en liaison avec le «renversement des rapports de produc­
tion (existants) et la transformation des structures éco­
nomiques par et pour les travailleurs». 

-Ouvriers et étudiants, unissez-vousI» 
Un autre trait saillant de cette tempête révolution­

naire est que les étudiants et les ouvriers se soutiennent 
et s'encouragent les uns les autres, ce qui fait rapide­
ment progresser la lutte. 

Déjà au début de mai, dès que les étudiants pari­
siens eurent pris les rues, les ouvriers de la capitale 
accoururent à leurs côtés. «Etudiants et ouvriers, unis­
sez-vous!» est devenu le vibrant slogan de cette tempête 
révolutionnaire. A la mi-mai, quand les étudiants su­
birent une répression sauvage, les ouvriers ont déclen­
ché une grève générale de solidarité. Au début de Juin, 
quand les ouvriers de la Régie Renault à Flins furent 
sauvagement attaqués par la police, un grand nombre 
d'étudiants de Paris se sont précipités a leur secours 
dans la nuit en forçant les multiples blocus de la police. 
Au cours de ces deux mois de lutte, les étudiants et les 
ouvriers ont forgé une profonde amitié révolutionnaire. 

Opposer la violence révolutionnaire à la 
violence contre-révolutionnaire! 

Le troisième trait marquant de cette tempête est 
que les étudiants et les ouvriers, intrépides devant la 
force brutale, ont fait fi de la «loi- et de ï'«ordre» bour­
geois, ont ignoré les ordres et «directives» des révision­
nistes français et des bonzes syndicaux et lancé un défi 
courageux au système capitaliste. Ils ont formé des 
comités d'occupation et des piquets, occupé des univer­
sité* e» des usines, et empêché les patrons, les capitalis­
tes, oppresseurs et exploiteurs des ouvriers, de quitter 
leur-usines ou leurs mines. 

Quand le gouvernement a dépêché un grand" nom­
bre de policiers, gendarmes et C.R.S. armés de pied en 
cap pour réprimer sauvagement leur mouvement, les 
étudiants et les ouvriers ont déclaré fermement: «Nous 
voulons opposer la violence révolutionnaire à la violence 
bourgeoise». A Paris, ils ont construit des barricades 
et livré des batailles acharnées à la police et aux C.R.S. 
réactionnaires durant toute la nuit. 

Ils ont arraché 
des mains des policiers les lances d'incendie, ramassé 
les bombes lacrymogènes et les grenades pour les ren­
voyer, au milieu d'une mitraille de pavés et de cock­
tails molotuv. sur ces derniers complètement désem­
parés. Des voitures de police ont été brûlées et des 
commissariats attaqués et incendiés. Nombre de gran­
des villes, considérées comme des paradis par la clique 
dominante, ont été transformées en champs de bataille, 
jonchés de débris et engloutis par d'épaisses colonnes 
de fumée. 

Sérieusement ébranlée, 
la clique dominante complote 

L a clique dominante française ainsi que ses com­
plices et laquais de tout, acabit, sérieusement ébranlés 
par la lutte du peuple français au cours de ces deux 
derniers mois, font l'impossible pour réprimer le peu­
ple» Ils ont montré leur hideur et leur férocité; leurs 
agissements fournissent au peuple français des leçons 
par la négativité qu'Us comportent. 

Dans un effort pour maintenir sa domination réac­
tionnaire chancelante, la bourgeoisie monopoliste a re­
couru a la double tactique contre-révolulionnaire — l a 
duperie politique et la violence répressive. D'une part, 
elle a monté une farce électorale, fait de vaincs pro­
messes de «réforme- et de légères concessions sur le 
problème des salaires et du bien-être, dans le but de 
tromper le peuple. De l'autre, elle a dépêché scanda­
leusement des policiers, des agents en civil, des gendar­
mes et des C.R.S. dans tout le pays pour exercer une 
répression sanglante contre les étudiants et les ouvriers. 
Ces deux derniers mots, les réactionnaires français ont 
assassiné- au vu et au su de tout le monde, deux jeunes 
ouvriers et un étudiant, et ont blessé et arrêté au total 
quelques milliers de manifestants. La classe au pouvoir 
a contracté une lourde dette de sang envers le peuple. 

La clique révisionniste du P. - C * . F. a 
complètement révélé ses traits de renégats 

L a clique dirigeante révisionniste du i ' - C - F . et 
les bonzes de la C.G.T., manœuvrée par ells, se sont 
manifestés pour maintenir la «loi- et l'-ordi'» de la 
bourgeoisie, au moment où les milieux dominants étaient 
en proie à une grave crise. Ils n'ont épargné aucun 
effort pour attaquer et saboter la juste lutte des étu­
diants et des ouvriers, révélant parfaitement leurs traits 
odieux de renégats et de traîtres à la classe ouvrière, de 
chiens de garde du système d'exploitation impérialiste, 
capitaliste. 

Los chefs révisionnistes français vouent une haine 
mortelle aux étudiants et les craignent, eux qui furent 
les premiers à se dresser dans la lutte. En censeurs des 
autorités réactionnaires, ils ont encore et toujours atta­
qué les étudiants, initiateurs de cette juste lutte, et les 
ont taxés de «provocateurs- et de -fomentaleurs de ré­
voltes-. • 
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Au moment où les masses ouvrières avaient 

brisé de multiples obstacles dressés par les révision­
nistes et avaient déclenché un irrésistible mouvemen!* 
d'occupation d'usines et de grèves, à travers le 
pays, semblable à une violente onde sismique 
ébranlant fortement la domination de la bour­
geoisie monopoliste elle-même, les chefs révisionnistes 
se dépêchèrent de conclure un «accord» avec le gouver­
nement et les capitalistes sur la reprise du travail aux 
dépens des intérêts fondamentaux des ouvriers. En 
collaboration étroite, ils recoururent à d'odieuses trom­
peries de tout genre et s'essayèrent à la tactique de 
l'intimidation, de l'enjôlement et de la dissension pour 
aider la clique dirigeante à casser le vigoureux mouve­
ment de masse. Telle est la raison pour laquelle la 
presse bourgeoise de l'Europe occidentale chante les 
louanges des chefs révisionnistes français comme de-
«alliés naturels du gouvernement français» dans la ré­
pression du mouvement révolutionnaire ouvrier. 

Au cours de la lutte, de plus en plus nombreux 
sont les ouvriers et étudiants progressistes qui ont com­
pris que les révisionnistes français étaient les ennemis 
les plus féroces du mouvement ouvrier et qu'il était im­
possible de renverser le capitalisme sans écraser le ré­
visionnisme. 

Le peuple français arrachera la victoire 
Avec l'aide des révisionnistes français, la gent au 

pouvoir a réussi, pour le moment, à étouffer l'impé­
tueux mouvement révolutionnaire de masse. Elle in­
tensifie maintenant ses mesures de répression contre le 
peuple révolutionnaire. D'un coté, elle a dissous déli­
bérément de nombreuses organisations d'ouvriers et d'é­
tudiants, arrêté et persécuté des ouvriers et des étudi­
ants progressistes; et de l'autre, elle multiplie les sai­
gnées économiques du peuple travailleur. Mais, plus" 
terrible est l'oppression, plus dure, la résistance. Ces 
actes pervers des réactionnaires français exacerberont 
les contradictions de classe déjà aiguës à l'intérieur du 
pays et pousseront le peuple français à se dresser pour 
une lutte encore plus résolue. 

Aguerris dans cet orage révolutionnaire, les marxis­
tes-léninistes révolutionnaires et le peuple français, hé­
ritier d'une glorieuse tradition révolutionnaire, enrichi­
ront leur expérience de lutte el deviendront plus fermes 
encore. Quels que soient les débats désespérés de la 
bourgeoisie monopoliste et de la clique révisionniste, 
et quelles que soient les difficultés qu'il puisse rencon­
trer dans sa lutte, les jours à venir, le peuple français 
remportera la victoire. Comme Ta indiqué notre grand 
guide, le président Mao: «En fin de compte, le régime 
socialiste se substituera au régime capitaliste; c'est une 
loi objective, indépendante de la volonté humaine. 
Quels que soient les efforts des réactionnaires pour, 
freiner la roue de l'histoire dans son mouvement en 
avant, la révolution éclatera tôt ou tard et sera néces­
sairement victorieuse.» 
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LES L U T T E S DES ETUDIANTS 
S'INTEGRENT AU MOUVEMENT 
OUVRIER. 

MLe mouvement des étudiants fa i t partie de l'ensawble du mouvement populaire.L'essor d 
mouvement des étudiants entraînera inévitablement un essor du mouvement populaire tout 
entier". 

MAO TSE TOUNG 

LE PRESIDENT MAO TSE-TOUNG SUR 

LE MOUVEMENT DE LA JEUNESSE 

Les jeunes constituent la 
force la plus dynamique de 

notre société 
En fin de compte, le régime socialiste se 

substituera au régime capitaliste; c'est une loi 
objective, indépendante de la volonté humaine. 
Quels que soient les efforts des réactionnaires 
pour freiner la roue de l'histoire dans son 
mouvement en avant, la révolution éclatera 
tôt ou tard et sera nécessairement victorieuse. 

• Intervent ion à l a r é u n i o n du So­
viet s u p r ê m e de l ' U . R . S . S . pour la 
cé l éb ra t ion du 40e anniversaire de 
la Grande R é v o l u t i o n socialiste 
d'Octobre- (6 novembre 1957) 

Le monde est autant le vôtre que le nôtre, 
mais au fond, c'est à vous qu'il appartient. 
Vous les jeunes, vous êtes dynamiques, en plein 
épanouissement, comme le soleil à huit ou neuf 
heures du matin. C'est en vous que réside 
l'espoir. 

Le monde vous appartient. L'avenir de 
la Chine vous appartient. 

« E n t r e t i e n avec des é t u d i a n t s et 
stagiaires chinois à Moscou» (17 
novembre 1957) 

Les jeunes constituent la force la plus 
active, la plus dynamique de notre société. Ils 
sont les plus ardents à l'étude, les moins at­
tachés aux idées conservatrices, et il en est 
ainsi notamment à l'époque du socialisme. 

Note sur l 'ar t icle: «La Brigade de 
choc des Jeunes de la C o o p é r a t i v e 
agricole de Production n° 9 du can­
ton do Sinping, d 'strict de Tchong-
c h a n » (1955), l'Essor du socialisme 
dans les campagnes chinoises. 

Le marxisme comporte de multiples prin­
cipes qui se ramènent en dernière analyse à 
une seule phrase: «On a raison de se ré­
volter.» Pendant des millénaires, on disait 
toujours qu'on avait raison d'opprimer, d'ex­
ploiter, et qu'on avait tort de se révolter. 
L'apparition du marxisme a inversé cet état 
de choses. C'est là un grand mérite. Le 
prolétariat a appris ce principe dans la lutte, 
et Marx en a fait une conclusion. Conformé­
ment à ce principe, on se révolte, on lutte, on 
œuvre pour le socialisme. 

Ci té dans l 'art icle « D é c l a r e r la 
guerre à l 'ancien m o n d e » , paru 
dans le Renmin Ribao du 26 août 
1966 

En Chine, c'est d'abord parmi les intellec­
tuels et les jeunes étudiants que les idées du 
marxisme-léninisme ont reçu une grande dif­
fusion et trouvé une large audience. On ne 
peut réussir à organiser les forces révolution­
naires et à accomplir le travail révolutionnaire 
sans la participation des intellectuels révolu­
tionnaires. 

La Révolution chinoise et le Par­
ti communiste chinois ( D é c e m b r e 
1939) 

Il faut former bon nombre de gens qui 
constitueront l'avant-garde de la révolution. 
Ils doivent avoir une clairvoyance politique et 
être imprégnés d'esprit militant et d'abnéga­
tion. Francs, ouverts, dévoués, actifs et hon­
nêtes, ils ne pensent point à leur propre intérêt, 
mais uniquement à la libération nationale et 
sociale. Ils n'ont pas peur des difficultés au-
devant desquelles ils avancent toujours ferme­
ment et courageusement. Ils ne sont ni ex­
travagants ni ostentatoires, mais sont très at­
tachés à l'assiduité et à la pratique. Si la 
Chine possède un grand nombre de tels élé-
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ments d'avant-garde, les tâches de la révolu­
tion chinoise seront accomplies sans encombre 

Cité dans -Soutenir fermement et 
aimer les larges masses de la 
gauche», éditorial du Jiefangjun 
Bao du 30 août 1967 

Le mouvement des étudiants fait partie de 
l'ensemble du mouvement populaire. L'essor 
du mouvement des étudiants entraînera 
inévitablement un essor du mouvement po­
pulaire tout entier. 

Le Gouvernement de Tchiang Kaï-
chek est assiégé par tout le peuple 
(30 mai 1947) 

Les jeunes-révolutionnaires 
doivent se Mer aux ouvriers 

et aux paysans 
Si les intellectuels ne se lient pas à la 

masse des ouvriers et des paysans, ils n'abou­
tiront à rien. Pour déterminer si un intellec­
tuel est révolutionnaire, non révolutionnaire 
ou contre-révolutionnaire, il y a un critère 
décisif: c'est de savoir s'il veut se lier et s'il se 
lie effectivement aux masses ouvrières et 
paysannes. 

Le Mouvement du 4 Mai (Mai 1939) 

Puisque les intellectuels ont à servir les 
masses ouvrières et paysannes, ils doivent tout 
d'abord les comprendre et bien connaître leur 
vie, leur travail et leur mentalité. Nous re­
commandons aux intellectuels d'aller parmi 
les masses, dans les usines, dans les campagnes. 

Intervention à la conférence natio­
nale du Parti communiste chinois 
sur le travail. de propagande (12 
mars 1957) 

Et qui fait la révolution? Quelle est sa 
force principale? Les masses populaires de 
Chine. Les forces motrices de la révolution, 
ce sont le prolétariat, la paysannerie et tous 
les éléments d'autres classes disposés à lutter 
contre l'impérialisme et le féodalisme; ce sont 
là des forces révolutionnaires anti-impérialistes 
et antiféodales. Mais parmi elles, quelle est 
la force fondamentale, l'ossature de la révolu­
tion? Ce sont les ouvriers et les paysans, les 
90 pour cent de la population du pays. 

L'Orientation du mouvement de la 
jeunesse (4 mai 1939) 

Nos jeunes intellectuels et nos étudiants 
doivent se mêler aux masses ouvrières et pay­
sannes, qui représentent les 90 pour cent de la 
population, les' mobiliser et les organiser. Si 
nous n'avons pas cette force principale cons­
tituée par les ouvriers et les paysans, si nous 
comptons uniquement sur le corps des jeunes 
intellectuels et étudiants, nous ne pourrons 
triompher de l'impérialisme et du féodalisme. 
C'est pourquoi toute la jeunesse intellectuelle 
et étudiante du pays doit s'unir aux larges 
masses ouvrières et paysannes et faire corps 
avec elles: voilà le seul moyen.de constituer 
une force puissante. Une armée de plusieurs 
centaines de millions d'hommes! Avec elle 
nous emporterons les solides positions de l'en­
nemi et détruirons ses derniers bastions. 

Ibid. 

Si les intellectuels se lient avec les ouvriers 
et les paysans et deviennent leurs amis, ils se­
ront capables de s'assimiler le marxisme qu'ils 
ont appris dans les livres. 

Intervention à la conférence natio­
nale du Parti communiste chinois 
sur le travail de propagande (12 
mars 1957) 

A moins de se débarrasser de tout ce. qui 
est malsain, les intellectuels ne sauraient édu-
quer les autres. Evidemment, ce que nous 
avons à faire, c'est d'apprendre tout en en­
seignant, de nous mettre sur les bancs tout en 
servant de maîtres. Pour être bon maître, il 
faut avant tout être bon élève. Il y a beau­
coup de choses qu'on n'apprend pas dans les 
livres seuls, il faut les apprendre auprès des 
producteurs — des ouvriers, des paysans pau­
vres et des paysans moyens de la couche in­
férieure. . . 

Ibid. 

Nous espérons que nos intellectuels con­
tinueront d'avancer et que, progressivement, 
dans le cours de leur travail et de leur étude, 
ils acquerront une conception communiste du 
monde, s'assimileront le marxisme-léninisme 
et se fondront en un tout avec les ouvriers et 
les paysans. Nous espérons qu'ils ne s'arrê­
teront pas à mi-chemin et qu'à plus forte rai­
son ils ne feront pas marche arrière, car cela 
les conduirait à une impasse. 

De la juste solution des contradic­
tions au sein du peuple (27 février 
1957) 

Nouvel essor du mouvement populaire en Europe 
occidentale et en Amérique du Nord 

DEPUIS peu, un torrent de luttes de masse se dé­
chaîne dans les pays capitalistes d'Europe occiden­

tale et d'Amérique du Nord. Des Etats-Unis à la Grande-
Bretagne, de la Franco à l'Allemagne occidentale, les 
luttes se succèdent, comme d'énormes vagues dont cha­
cune dépasse l'autre en puissance. Les jeunes étudiants 
qui s'opposent au système d'enseignement décadent et 
à la politique réactionnaire, intérieure et extérieure, des 
cliques dominantes, sont descendus dans les rues, ont 
Occupé leurs écoles et combattu vaillamment l'armée et 
la police réactionnaires. L a masse des ouvriers a dé­
clenché des grèves politiques et économiques et occupe 
des usines pour protester contre les attaques lancées 
contre elle par les cliques dominantes réactionnaires. 
Cette lutte impétueuse a porté un rude coup à la do­
mination de la bourgeoisie monopoliste de ces pays. 
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Un trait caractéristique de cette lutte de masse est 

que les étudiants et les ouvriers se soutiennent mutuel­
lement et combattent côte à côte. Les étudiants et les 
ouvriers de l'Allemagne occidentale et de Berlin-Ouest 
ont organisé des réunions conjointes et manifesté 
côte à côte. En Espagne, le mouvement estudiantin 
est soutenu par des organisations syndicales clandes­
tines. En France en particulier, le mouvement des 
étudiants connaît un essor sans précédent; il fusionne 
avec les puissantes grèves ouvrières qui balaient le 
pays. Il s'agit là d'un développement important du 
mouvement populaire dans les pays capitalistes. 

Le président Mao, notre grand éducateur, a indi­
qué dans son brillant ouvrage «l'Orientation du mouve­
ment de la jeunesse»: «Toute la jeunesse intellectuelle 
et étudiante du pays doit s'unir aux larges masses ou­
vrières et paysannes et faire corps avec elles: voilà le 
seul moyen de constituer une force puissante.» Il en 
esl de même pour le mouvement estudiantin des pays 
capitalistes, composante importante de l'ensemble du 
mouvement populaire. Le déchaînement du mouve­
ment estudiantin stimulera l'essor de la lutte de masse. 
Mais, ce sont les larges masses ouvrières et paysannes 
qui constituent la force principale de cette lutte. Ce 
n'est que lorsque le mouvement estudiantin aura fu­
sionné avec le mouvement ouvrier et le mouvement 
paysan que la lutte révolutionnaire sera victorieuse. 

La fusion graduelle de l'actuel mouvement estu­
diantin et du mouvement ouvrier de ces pays d'Europe 
occidentale et d'Amérique du Nord reflète l'élévation 
de la conscience du peuple, et l'accroissement des forces 
révolutionnaires; elle prouve également- que les largos 

masses populaires ne manqueront pas, par leur propre 
expérience, de trouver la voie juste. 

L'Europe occidentale et l'Amérique du Nord cons­
tituent le cœur du monde capitaliste. L'impressionnant 
essor du mouvement populaire y est le reflet de l'exa­
cerba tion des différentes contradictions fondamentales 
du monde contemporain, surtout des contradictions de 
classe à l'intérieur de ces pays. Les groupes moi'.ope-
leurs impérialistes ne cessent d'intensifier leurs atta­
ques contre les larges masses populaires dans l'espoir 
d'échapper à leurs crises politiques et économiques qui 
s'aggravent chaque jour. Cela n'aura pour résultat que 
de susciter une résistance encore plus énergique. Les 
différents milieux de la population de ces régions se 
rendent compte chaque jour plus clairement, par leur 
propre expérience, que l'objectif commun de leur lutte 
est de combattre la domination réactionnaire de la 
bourgeoisie monopoliste et l'ensemble du système capi­
taliste. C'est ce qui détermine les ouvriers, les pay­
sans, les intellectuels révolutionnaires et toutes les 
forces révolutionnaires de ces pays à s'unir toujours 
plus étroitement et à conduire l'ensemble du mouve­
ment populaire vers de nouveaux sommets. 

Comme le montre l'expérience des luttes révolu­
tionnaires de l'Histoire: face à un grand mouvement de 
masse, toutes les forces politiques sont mises à l'épreuve. 
Tous les révolutionnaires authentiques accordent in­
variablement un soutien enthousiaste aux justes reven­
dications des masses populaires et se lancent active­
ment dans la lutte tandis que les contre-révolutionnaires 
de tout acabit, — les cliques dominantes réactionnaires, 
les traîtres et les renégats de la classe ouvrière à leur 
solde, etc. — répriment invariablement la lutte popu­
laire, la sabotent et lancent des calomnies à son en­
contre, afin d'étouffer, par tous les moyens imaginables, 
les flammes ardentes de cette lutte. Dans les pays où 
le mouvement de masse se développe impétueusement, 
les cliques des révisionnistes modernes ne se sont-elles 
pas hideusement manifestées, l'une après l'autre, ré­
vélant ainsi leur visage perfide? 

Des millions et des millions de travailleurs pren­
nent conscience et ont commencé à passer à l'action. 
Les impérialistes et leurs laquais ont beau recourir aux 
calomnies, menaces, tromperies et persécutions, Us 
ne pourront empêcher le développement du mouve­
ment. L'avenir de l'Europe occidentale et de l'Améri­
que du Nord appartient aux larges masses populaires 
de ces régions et non aux forces réactionnaires qui pié­
tinent le peuple. 

(19 mai) 
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En Europe occidentale et en Amérique du Nord, le mouvement 
estudiantin s'intègre au mouvement ouvrier 

Le fer de lance de la lutte vise 
l'impérialisme U.S. 

T E mouvement des étudiants progressistes déferle en 
Europe occidentale et en Amérique du Nord. I l 

avance impétueusement et ébranle en de nombreux pays 
la domination réactionnaire de la bourgeoisie monopo­
liste déjà chancelante. I l démontre le militantisme des 
étudiants de ces régions qui osent faire la révolution et 
se révolter et témoigne éloquemment du réveil constant 
des peuples d'Europe occidentale et d'Amérique du Nord 
et de la croissance des forces révolutionnaires qui s'y 
déroulent 

Récemment, la lutte des étudiants en Europe occi-
denlale et en Amérique du Nord contre le système d'en­
seignement décadent bourgeois el pour les droits démo­
cratiques, vise la politique d'agression de l'impérialisme 
américain et les cliques dominantes réactionnaires de 
leur pays. Elle a débuté dans les capitales des prin­
cipales nations capitalistes, telles que Paris, New York, 
Bonn. Rome, puis s'est étendue à leurs pays respectifs, 
entraînant des répercussions dans les autres pays capi­
talistes. Même en Espagne où sévit une domination de 
dictature réactionnaire, en Suisse, au Danemark, en 
Suède et au Luxembourg où le mouvement estudiantin 
a été relativement calme, les étudiants sont passés à 
l'action. 

Dans la semaine qui a suivi le 3 mai, le nombre 
d'étudiants qui ont manifesté à Paris est passé de quel­
ques milliers à plusieurs dizaines de milliers. Leur lutte 
est passée des universités aux écoles secondaires, d'un 
nombre limité d'écoles au combat commun des étudiants 
de toute la ville, pour culminer enfin en une manifesta­
tion géante de 800 000 personnes, organisée par les étu­
diants, les enseignants et les ouvriers, le 13 mai. Au dé­
but de février, les étudiants d'Allemagne de 1 Ouest ont 
manifesté dans près de 10 villes. En avril, 300 000 per­
sonnes (des étudiants pour la plupart) ont manifesté 
dans plus de 500 villes et bourgs. A Bonn, le 11 mai, 
étudiants, ouvriers et paysans ont organisé une mani­
festation de 60 000 personnes, la plus gronde dans l'his­
toire de l'Allemagne occidentale, conlre la politique du 
gouvernement visant à accélérer la fascisation de ce 
pays. Aux Etats-Unis, il y a des grèves et des manifes­
tations dans plus de 100 facultés et écoles depuis le 
début de l'année. L a lutte des étudiants italiens contre 
le système d'enseignement décadent réactionnaire s'est 
étendue rapidement, touchant Rome. Milan et des di­
zaines d'outrés villes en quelques mol». En Suède, la 
lutte des étudiants a également pris des proportions 
jusqu'ici inconnues. 

Ils résistent à ta violence et lancent un défi 
au vieux monde 

Devant la brutale répression exercée par les auto­
rités réactionnaires, les étudiants progressistes d'Europe 
occidentale et d'Amérique du Nord ont montré un grand 
courage, ne craignant ni la force brutale ni les sacrifices 
dans leur inflexible lutte prolongée contre les soldats 
et policiers réactionnaires, ceci avec une ampleur rare 
dans l'histoire du mouvement estudiantin de ces pays. 
Les étudiants ont poursuivi leur courageux combat con­
tre les C.R.S. et la police réactionnaires dans les rues 
de Paris pendant plus de 8 jours consécutifs après le 3 
mai. Ils ont utilisé des voitures renversées, du bois de 
construction et des pavés pour ériger plus de G0 barri­
cades au quartier Latin. Aux accents émouvants de 
l'Internationale, ils ont combattu et repoussé les C.R.S. 
et les policiers aimés jusqu'aux dents, avec des bâtons, 
dos pierres et des bouteilles incendiaires de fabrication 
locale. Au péril de leur vie, ils ont bravement ramassé 
les bombes lacrymogènes et les grenades explosives of­
fensives lancées conlre eux et les ont renvoyées sur les 
gardes mobiles el les policiers réactionnaires. Les com­
bats ont souvent duré toute la nuit et le quartier Latin 
a été transformé en un champ de bataille couvert de 
fumée et de feu. Aux Etats-Unis, les étudiants blancs 
et noirs de l'Université Columbia ont occupé 5 bâti­
ments durant la grande grève de la fin d'avril, ils ont 
hissé le drapeau rouge et mené une rude bataille contre 
la police fasciste venue réprimer leur manifestation. En 
Italie, les étudiants se sont emparés des fusils de la 
police dans un engagement et ils ont incendié et détruit 
ses voitures. Même en Espagne sous la domination fas­
ciste franquiste, les grévistes étudiants de l'Université 
de Madrid ont à plusieurs reprises combattu la police 
dépêchée pour réprimer leur mouvement. Tout cela 
montre clairement l'héroïsme des étudiants d Europe 
occidentale et d'Amérique du Nord dont l'éveil va crois­
sant au fil des jours. 

Le vaste mouvement estudiantin en cours vise claire­
ment l'impérialisme américain, ennemi n° 1 des peuples 
du monde, et la domination des réactionnaires des pays 
en question. Des étudiants américains qui ont brûlé 
leur feuille de route ont fermement manifesté leur refus 
d'être envoyés comme chair à canon au Sud-Vietnam 
dans la guerre d'agression de l'impérialisme américain. 
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A l'Université de Californie, 86fi étudiants ont juré, le 
17 mai, qu'Us ne serviraient jamais dans celle guerre. 
Dans d'autres facultés, les étudiants ont brûlé sur le 
campus des bâtiments où sont formés des officiers de 
réserve. Dans les pays d'Europe occidentale, les étu­
diants ont organisé des manifestations de protestai ion. 
Us ont crié: -Yankees, hors du Vietnam!- -Johnson, 
assassin!- - A bas l'impérialisme américain!- -L'impé­
rialisme américain est l'ennemi n" 1 des peuples du 
monde!- el d'autres mots d'ordre semblables. Au risque 
d'être arrêtés, des lycéens et des écoliers de Paris ont 
peint en rouge des slogans contre l'impérialisme améri­
cain sur les bâtiments américains et les murs de la 
capitale française. Dans nombre, de pavs, les étudiants 
ont brûlé avec indignation des bannières étotlées. des 
effigies de Johnson, et attaqué les ins.itution* améri­
caines. 

La lutte des étudiants pour lo réforme du système 
d'enseignement décadent pour les droits démocratiques 
et des meilleures conditions de vie pour les étudiants 
pauvres se développe en une lutte contre In politique 
intérieure et extérieure réactionnaire de leur gouverne­
ment el contre la clique dominante réactionnaire dans 
leur pays. En particulier, ils ont tiré la leçon de la 
répression sanglante exercée par les autorités réaction­
naires conlre les mouvements estudiantins, ce qui les 
a conduits à lancer des slogans enco* plus militants 
tels que: -Combattons la répression de la machine 
d'Etat de la bourgeoisie!- -Opposons la violence révo­
lutionnaire à la violence de la bourgeoisie!- Certains 
étudiant» progressistes d'Espagne, de France el d'Italie 
ont lancé des mots d'ordre appelant au renversement 
des régimes réactionnaires de leurs pays. 

Les luttes des étudiants s'intègrent au 
mouvement ouvrier 

I l est à noter qu'en Europe occidentale el en Amé­
rique du Nord, le mouvement estudiantin commence à 
s'intégrer au mouvement ouvrier. C'est un développe­
ment extrêmement important et nouveau du mouve­
ment populaire dans le monde capitaliste. En France, 
en Italie, en Allemagne de l'Ouest et en Espagne, étu­
diants et ouvriers coopèrent, se soutiennent mutuelle­
ment et combattent au coude à coude. Solidaire de la 
lutte des étudiants de Paris, la classe ouvrière française 
a lancé le 13 mai une grève générale nationale qui 
touche 10 millions de ses membres. Ce jour-là, à Paris, 
800 000 ouvriers, étudiants et enseignants ont organisé 
la plus grande manifestation que la France ait vue 
depuis la Deuxième Guerre mondiale. Ils portaient une 
banderole de 10 mètres sur laquelle on lisait: -Etudiants, 
enseitfnants et ouvriers, unissons-nous!- Des ouvriers 
se sont joints aux étudiants pour occuper l'Université 
de Paris. Tondis que les ouvriers occupaient les usines 
et annonçaient une grève politique et économique illi­
mitée, des contingents d'étudiants, porteurs de drapeaux, 
sont venus de loin dans ces usines pour soutenir la 
lutte ouvrière. L a lutte conjointe des ouvriers et des 
étudiants français a ébranlé tout le pays et porté un 
dur coup à la clique dominante française. 

i Les étudiants 
de l'Université de Cologne, en Allemagne occidentale, 
ont aussi invité les ouvriers à .venir à leur université 
et ont tenu avec eux des meetings de masse contre 
l'exploitation capitaliste. En Italie, marchant côte & 
côte, les étudiants et les ouvriers criaient: -Etudiants 
et ouvriers, combattons ensemble!- Des contacts réguliers 
sont pris entre les étudiants progressistes et les organi­
sations ouvrières dans d'autres pays. 

Le torrent révolutionnaire des étudiants et des 
ouvriers ainsi déchaîné est irrésistible. L'après-midi 
du 24 mai, des dizaines de milliers d'étudiants, de lycéens 
et d'enseignants ont manifesté, selon un plan prévu, en 
quatre points de Paris sur la rive droite. Vers 6 heures 
du soir, ils ont lenu un meeting devant la gare de Lyon. 
I>es mots d'ordre oppelant à la solidarité entre les 
ouvriers et les étudiants ont été suspendus aux grilles 
de la gare. Tenant haut des drapeaux rouges et chan­
tant r/nîernaiionafc, les manifestants ont crié tout au 
long du chemin: -Unité des ouvriers el des étudiants!-

-Les usines aux ouvriers!- -Les masses au pouvolr!-
ainsd que des mots d'ordre opposés à la politique gou­
vernementale. 

La puissante influence de la grande révolution 
culturelle prolétarienne chinoise 

Le vigoureux essor du mouvement des étudiants 
progressistes en Europe occidentale et en Amérique du 
Nord est inséparable de l'immense influence de U grande 
révolution culturelle prolétarienne en Chine. Cette ré­
volution guidée par la pensée de Mao Tsé-toung inspire 
aux peuples révolutionnaires du monde l'héroïque es­
prit d'oser lutter et doser vaincre. Rompant 
avec les formes traditionnelles do luttes, grèves 
sur le tas et pétitions, les étudiants de Franco, d'Italie, 
d'Allemagne de l'Ouest, des Etats-Unis, d'Espagne et 
d'ailleurs ont recours à présent à de courageux actes 
de résistance et ils ont héroïquement défié l'appareil 
d'Etat des pays capitalistes. Sans souci des manœuvres 
d'intimidation et des menaces des autorités gouverne­
mentales, les étudiants ont occupé les bâtiments uni­
versitaires et même les bureaux des rectorats, ils se 
sont emparés de stations radîophoniques scolaires et 
des bureaux de certaines publications universitaires, Us 
ont emprisonné des enseignants réactionnaires et se 
sont emparés de documents secrets relatifs à la répres­
sion des étudiants et aox rapports clandestins entre les 
autorités universitaires et les services de renseignements. 

En maintes universités, les étudiants ont créé leurs 
propres organisations pour les gérer. En France, par 
exemple, des -comités d'occupation- ont été créés en 
18 universités. Après l'occupation des universités, les 
étudiants ont organisé des discussions sur les mouve­
ments ouvrier et estudiantin, ils ont ouvert dei cours 
sur la lutte des Afro-Américains et engagé des discus­
sions animées sur les problèmes de l'enseignement En 
outre, les étudiants militants, pleins d'entrain, ont défilé 
dans les rues, tenant des drapeaux rouges et chantant 
VInternationale, ils ont dressé des barricades et com­
battu héroïquement les forées de l'ordre et la police. 
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Ils ont planté des drapeaux rouges dans les quartiers 
animés des villes et effectué des raids sur les bureaux 
de presse et les postes périphériques qui s'opposaient au 
mouvement étudiant, mettant les autorités réactionnaires 
dans une situation passive et dans ! impossibilité d'en­
traver leurs efforts pour les affronter. 

I l faut souligner en particulier que le développe­
ment victorieux de la grande révolution culturelle pro­
létarienne en Chine a accéléré la diffusion de la pensée 
de Mao Tsé-toung en Europe occidentale et en Améri­
que du Nord où le nombre de ceux qui étudient ses 
œuvres et ses Citations va sans cesse croissant. Des 
étudiants ont fixé des portraits du président Mao sur 
des bâtiments de l'Université de Paris, ils ont hissé le 
drapeau chinois, et apposé des citations du président 
Mao, exprimant leur respect et leur affection sans bornes 
pour le président Mao, le grand éducateur du prolé­
tariat. En France, en Italie, en Allemagne de l'Ouest 
el dans d'autres pays, des étudiants portaient des por­
traits du président Mao et agitaient le livre rouge de 
ses Citaïions dans les manifestations. A Rome, des 
étudiants ont apposé cette citation: -Si nous sommes 
attaqués par l'ennemi, c'est une bonne (-hôte, car cela 
prouve que nous avons tracé une ligne de démarcation 
bien nette entre l'ennemi et nous.- et d'autres citations 
pour guider leur lutte et encourager leur volonté de 
combat. 

Les flammes de la lutte redoubleront d'éclat 

Le vigoureux mouvement estudiantin a jeté dans 
la panique les réactionnaires d'Europe occidentale et 
d'Amérique du Nord et semé la confusion parmi eux. 
Ils ont eu recours â la double tactique contre-révolu­
tionnaire qui est de faire alterner la violence répres­
sive et la duperie politique dans leurs rapports avec 
les étudiants progressistes. En France, où Je mouve­
ment estudiantin a progressé avec une force particu­
lièrement grande, après la fermeture de la Surbonne, 
le 3 mai. des milliers de policiers, de C.K.S., et de 
gardes mobiles dépêchés par le gouvernement gaul­
liste, ont usé de bombes toxiques et lacrymogènes, ainsi 

que de grenades explosives offensives et - d'autres 
armes pour exercer une répression impitoyable sur les 
étudiants et les enseignants sans armes. En même 
temps, de Gaulle lui-même a lancé sa démagogie poli­
tique. D'un côté, il a en tout jésuitisme promis que 
le gouvernement envisageait des -réformes- dans l'en­
seignement supérieur, tandis que de l'autre, il a tout 
platement menacé de faire -tout ce qui est en son pou­
voir pour maintenir l'ordre public-. Les autorités 
réactionnaires des Etals-Unis, d'Allemagne de l'Ouest 
et d'Italie ont aussi soumis le mouvement étudiant qui 
croit quotidiennement à une répression barbare. 

Devant ce mouvement en expansion, les cliques 
révisionnistes, les renégats et les traîtres à la classe 
ouvrière de tout acabit de ces pays ont sans vergogne 
joué le rôle de larbins de la bourgeoisie monopoliste, 
ce qui leur a valu l'indignation, la condamnation et 
le dégoût des étudiants. 

Effrayée par le mouvement 
bouillonnant des masses, la clique révisionniste fran­
çaise a dés le début étiqueté comme -anarchistes- et 
-aventuriers gauchistes- les étudiants révolutionnaires. 
Mais lorsque leur mouvement a progrcuié a pas de 
géant, elle a fait demi-tour et adopté sa tactique de 
soutien simulé et de trahison réelle et elle a essayé do 
s'y infiltrer pour le saboter de l'intérieur. Mais ce com­
plot est voué ù l'échec ayant été dévoilé par les étudiants. 

Notre grand éducateur, le président Mao, a souli­
gné ceci: -Quels que soient les efforts des réaction­
naires pour freiner la roue de l'Histoire dans son mou­
vement en avant la révolution éclatera tôt ou tard et 
>»cra nécessairement victorieuse.- Les cliques dominan­
tes réactionnaires d'Europe de l'Ouest et d'Amérique 
du Nord auront beau user de la double tactique con­
tre-révolutionnaire et les révisionnistes modernes, leur 
servir de jocrisses, les flammes du mouvement étudiant 
dans ers pays ne peuvent être étouffées; elles brûleront 
de plus belle, à mesure que les forces révolutionnaires 
gagnent en puissance dans ces régions. 
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QUELQUES ETAPES. 

LES GRÈVES DES OUVRIERS ET LE 
BALAIENT LE PAYS. 

I-a première semaine de mai a vu le mouvement 
estudiantin français progresser par bonds. Dès le dé­
but, il a démontré une force sans égale. 

Le 6 mai, plus de 10 000 étudiants et enseignants 
ont organisé a Paris une puissante manifestation de 
masse contre le système d'enseignement décadent en 
vigueur et la répression du mouvement estudiantin 
montant par les autorités, lesquelles, recourant à des 
mesures fascistes, avaient, quelques jours auparavant, 
fermé la Faculté des Lettres de Nanterre, en banlieue, 
et l'Université de Paris, en plus d'avoir molesté les 
étudiants. 

Jour après jour, les couiageux étudiants et ensei­
gnants ont poursuivi des manifestations encore plus 
massives et ont combattu, jusqu'aux coups sanglants la 
police envoyée pour les écraser. De 10 000, les rangs 
des manifestants ont grossi rapidement jusqu'à plus de 
30 000. Des universités, le mouvement s'est étendu aux 
lycées, et de Paris, il a vite rayonné vers d'autres villes: 
Grenoble, Strasbourg, Dijon. 

Les 18 universités du pays sont maintenant entre 
les mains des étudiants. Les drapeaux rouges flottent 
sur les bâtiments de l'université. Des portraits de Marx, 
de Lénine et du président Mao Tsé-toung sont accrochés 
bien en évidence autour de l'enceinte de l'Université d« 
Paris. 

Le 13 mai, la classe ouvrière française est passée 
vaillamment à l'action. Entrant dans la lutte, elle a en­
trepris une grève générale nationale de 24 heures pour 
témoigner de sa solidarité avec la juste lutte des étu­
diants parisiens contre la répression sanglante du gou­
vernement et contre le système d'enseignement pourri. 
Indignés par les violences fascistes de la police, plus de 
10 millions d'ouvriers ont déposé leurs outils et ont 
abandonné leurs usines, leurs mines et les autres lieux 
de travail. 

Le mfime jour, 800 000 ouvriers, étudiants et en­
seignants parisiens ont organisé une manifestation da 
masse, la plus importante en France depuis la Seconde 
Guerre mondiale. Les colonnes de manifestants, portant 
des drapeaux rouges et chantant l'Internationale, cri­
aient -De Gaulle, assassin!» et d'autres slogans con­
damnant les violences policières. 

Se soutenant mutuellement et combattant ensemble, 
les ouvriers et les étudiants ont lancé une puissante 
attaque contre la domination de la bourgeoisie mono­
poliste française. Bn deux semaines, l'héroïque lutta 
des étudiants 4 Paris et dans tout le pays a donné un 
grand élan à la lutte de la classe ouvrière française. 
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DES É T U D I A N T S 

Des grèves successives balaient la France, la classe 
ouvrière, galvanisée par le mouvement estudiantin sans 
précédent dans le pays, se dresse pour ses droits politi­
ques et économiques. L'indignation, vive, refoulée des 
ouvriers se donnant brusquement libre cours, a éclaté 
en flammes rageuses qui se répandent ù travers le pays. 
Le nombre des grévistes est passé, de 100 000 le 17 mai 
au matin à 500 000 dans l'après-midi pour dépasser deux 
millions le 19 mai au matin. Enfin, le 21 mai vers midi, 
il atteignait plus de huit millions, soit plus de la moitié 
du total des ouvriers, fonctionnaires et enseignants 
français. 

La grande tempête de grèves dans les usines, de 
même que le mouvement impétueux des étudiants, a 
frappé plus de 90 départements français. Plus de 300 
usines et mines de grande importance ont été occupées 
par les grévistes. Tout le réseau ferroviaire du pays, ses 
services aériens, postaux et télégraphiques, de même 
que les transports routiers el fluviaux sont paralysés. 
Les grévistes ont occupé les usines, ont fail prisonniers 
les directeurs et les administrateurs et hissé des drapeaux 
rouges sur les bâtiments de l'usine. 

Il est à remarquer que la gigantesque tempête de 
grèves a commencé à l'échelon de base des entreprises 
Industrielles et minières. Sous le choc de U lutte des 
étudiants, les ouvriers d'un grand nombre d'usines ont 
refusé d'obéir aux ordres des syndicats traîtres à l'éche­
lon supérieur et des bonzes des syndicats révisionnistes. 
Ils se sont mis résolument en grève pour sauvegarder 
leurs intérêts vitaux. D'autres ont suivi le mouvement 
et, en l'espace de quelques jours, une grève générale 
s'est développée â l'échelle nationale. 

Suivant l'exemple des 66 000 ouvriers de Renault 
la plus grande entreprise monopoliste d'automobiles de 
France, qui occupèrent, le US mai, toutes ses filiales dans 
le pays, 65 000 ouvriers et employés de chez Citroen, 

25 000 ouvriers des usines Peugeot, et les ouvriers du 
groupe Simca et d'autres usines firent de même. 

Paris elle-même est plus ou moins paralysée, les 
trains étant sur les voies de garage, les avions au sol 
et le métro et les services d'autobus arrêtés. Les valeurs 
françaises ont fortement chuté A la Bourse de Paris, 
qui connaît une vaste ruée sur l'or. Des ménagères, 
inquiètes, se sont mises à faire des réserves de provi­
sions. Le riz, le sucre, le café et les conserves ont été 
vendus en un éclair. L a capitale est en plein chaos. 
Selon des agences de presse occidentales, la France se 
trouve devant -le plus grand bouleversement social-
depuis la Seconde Guerre mondiale. 
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L'essor des grèves a plongé le gouvernement français 

dans la confusion. Le président de Gaulle, qui a écourté 
son voyage à l'étranger pour rentrer à Paris le 18 mai, 
s'est entretenu à plusieurs reprises avec le premier 
ministre Pompidou, le ministre des Forces armées 
Pierre Messmer, le ministre de l'Intérieur Christian 
Fouchet, le ministre des Transports Jean Chamant et 

d'autres hauts fonctionnaires, pour parer à la «grave 
crise-. 

Les grèves des ouvriers français ont ébranlé 
l'Europe entière et semé la crainte dans le cœur des 
capitalistes de Londres, Bonn, Rome et Vienne. Ils ont 
peur que les actes militants des ouvriers français ne pous­
sent les ouvriers de leurs pays à se révolter. Ils craignent 
aussi que les grèves n'entraînent une dévaluation du 
franc, ce qui provoquerait une réaction en chaîne et 
déclencherait une nouvelle crise financière et monétaire 
dans le monde capitaliste. 

De quelle souplesse, de quelle initiative historique, de quelle faculté de 
sacrifice sont doués ces Parisiens! 

K A R L MARX 

Continuant la glorieuse tradition révolutionnaire de la Commune de Paris 

La 4ème semaine de grève générale 
i7mm» des ouvriers français 

"C'ORTE de la glorieuse tradition révolutionnaire de 
la Commune de Paris, la classe ouvrière française 

continue vaillamment son combat, en dépit des 
manœuvres de duperie et d'achat combinées avec la 
violence répressive de la clique dominante et malgré 
les diverses tromperies préméditées par les cliques re­
négates révisionnistes française et soviétique au ser­
vice de la bourgeoisie monopoliste française. La grève 
générale des ouvriers, qui s'est étendue à toute la 
France depuis le 17 mai, est entrée au 7 juin dans sa 
quatrième semaine. Au mépris de la force brutale, les 
étudiants progressistes combattent toujours côte à côte 
avec les ouvriers révolutionnaires. Rien qu'en trois 
semaines, la grève générale a coûté 30 milliards de 
francs aux capitalistes français. Désemparé, le premier 

ministre Pompidou s'est lamenté que la France se 
trouvait toujours dans un «état de paralysie-. 

Les ouvriers de la Régie Renault à la 
pointe du combat 

Au cours des trois dernières semaines, -les 60 000 
ouvriers de la Régie Renault, la plus grande entreprise 
monopoliste d'automobiles de France, ne faiblissaient 
pas dans leur occupation des usines, se tenant ainsi 
aux premières lignes de la grève générale nationale. 
La clique dominante nourrissait une haine implacable 
pour ces ouvriers révolutionnaires. Le 6 juin, à 3 h du 
matin, le gouvernement a envoyé plus de 3 000 C.R.S. 
armés jusqu'aux, dents attaquer par surprise les 
ouvriers qui détenaient l'une de ces usines. Les C.R.S. 
défoncèrent les portes avec des chars blindés et for­
cèrent les ouvriers à se retirer. 

Cette brutalité des autorités a soulevé l'indigna­
tion des Français révolutionnaires. Le soir même, des 
milliers d'ouvriers, d'étudiants et d'enseignants à Paris 
ont manifesté contre cette saisie des C.R.S. A l'aube 
du 7 juin, plus de 5 000 ouvriers de Renault ont tenu 
un rassemblement de protestation devant leur usine 
et décidé de la réinvestir. Animés d'un esprit de ré­
bellion révolutionnaire et défiant la violence, ils ont 
ordonné le retrait immédiat des C.R.S. qui s'en étaient 
emparés sans justification. Les ouvriers ont édifié des 
barricades autour de l'usine et, avec des pierres, des 
bouteilles incendiaires et des bâtons, combattu vaillam­
ment les C.R.S. effrayés. 

Pleins de zèle révolutionnaire, de nombreux 
groupes d'étudiants de Paris ont parcouru les 40 km 
qui séparent le quartier Latin de Flins où se trouve 
l'usine, pour soutenir la juste lutte des ouvriers de 
Renault. Terrorisées devant la perspective d'une lutte 
solidaire des ouvriers et des étudiants, les autorités 
ont dépêché un grand nombre de policiers bloquer les 
voies principales de Paris à Flins et ont arrêté plus 
de 180 étudiants. Pourtant, des centaines d'étudiants 
sont venus à bout des multiples obstacles et ont pu 
atteindre Flins où ils ont combattu héroïquement la 
police et les C.R.S. réactionnaires côte à côte avec les 
ouvriers. 

Ecarter les révisionnistes et les traîtres à 
la classe ouvrière 
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La clique dominante a recouru, non seulement à 
la baïonnette pour étrangler le mouvement de grève 
des ouvriers, mais encore elle a profité de l'aide et de 
l'assistance de la clique dirigeante révisionniste et des 
chefs de file des syndicats «jaunes- pour contraindre, 
par la force ou la séduction, les ouvriers à reprendre 
le travail. Cependant, les actes de trahison des ré­
visionnistes et de la C.G.T. sous leur coupe, ainsi 
que d'autres syndicats «jaunes-, qui se tiennent aux 
côtés de la bourgeoisie monopoliste, ont fait comprendre 
à un nombre croissant d'ouvriers que ces renégats de 
la classe ouvrière française ne sont que des laquais 
de la clique dominante. A l'heure actuelle, les ou­
vriers, déterminés à poursuivre la lutte révolutionnaire, 
les ont écartés. A l'aéroport d'Orly, le plus grand 
aéroport international de Paris, la plupart des 
ouvriers et des employés, au mépris de l'«accord» sur 
la reprise du travail, mijoté par le gouvernement et 
les capitalistes en collusion avec la C.G.T., décidèrent 
au soir du 4 juin de continuer la grève. Mais le jour 
suivant, la C.G.T. ordonna aux grévistes de retirer 
leurs piquets et de reprendre le travail. Cette trahison 
fut sévèrement condamnée et repoussée par les o Tiers 
et les employés révolutionnaires" de l'aé­
roport. Ceux des aéroports de Marseille 
et de Toulouse ont annoncé également 
leur refus de retourner travailler. 

Bravant les menaces des autorités 
et faisant fi des ordres des syndicats 
«jaunes-, les grévistes des chemins de 
fer, des P. et T., et des transports mu­
nicipaux ont aussi poursuivi vaillam­
ment leur grève. Un certain nombre 
de gares, de bureaux de poste ainsi que 
certaines stations de métro et dépôts 
d'autobus de Paris sont encore entre les 
mains des grévistes. 

tions sur les mouvements ouvrier et estudiantin, ils 
recherchaient avec enthousiasme la voie correcte de 
la révolution. Ils ont rédigé et imprimé d'innombrables 
tracts à distribuer parmi les masses. Nombreux sont 
ceux qui se rendent souvent aux usines pour soutenir 
la lutte ouvrière. 

Dans cet impétueux mouvement ouvrier et estu­
diantin, non seulement la clique révisionniste française 
s'est révélée pleinement comme chien couchant de la 
bourgeoisie monopoliste; la clique renégate révision­
niste soviétique, elle aussi, comme la complice de la 
bourgeoisie monopoliste française. L'esprit héroïque 
des étudiants et des ouvriers français qui ont becu ->é 
des universités, des lycées et des usines, en opposant 
la violence révolutionnaire à la violence contre-révolu­
tionnaire, a épouvanté vivement les gros bonnets du 
Kremlin. Par TASS. la Pravda et d'autres instruments 
de propagande, la clique révisionniste soviétique exhor­
tait avec impatience les ouvriers français à mener des 
«luttes légales- au lieu de «troubler l'ordre public-. 
Cette servilité à l'égard de la clique dominante fran­
çaise, en vue de l'aider à sortir de sa mauvaise posture, 
a montré pleinement la nature traîtresse des révision-

En plus de l'industrie automobile, 
les masses ouvrières des industries mé­
tallurgique, chimique et aéronautique, 
départements-clés de l'industrie lourde, 
persistent dans la grève et continuent à 
occuper leurs lieux de travail. 

Bien que les autorités françaises 
aient envoyé, le 4 juin, une kyrielle de 
policiers occuper la Maison de l'O.R.T.F., 
12 000 ouvriers et employés ont pour­
suivi la grève pour s'opposer à la politi­
que d'information mensongère du gou­
vernement. 

L'irrésistible lutte révolutionnaire du 
peuple français 

En menant sans relâche la lutte, les 
étudiants continuent leur occupation de 
18 universités et d'un grand nombre de 
lycées. A l'Université de Paris où les 
drapeaux rouges flottaient au vent, des 
étudiants et des jeunes ouvriers discu­
taient jour et nuit de diverses ques-

Bagarres entre les étudiants et les C.R.S. réactionnaires, dans 
les rues de Paris 

Aux accents de l'Internationale, les étudiant de Paris mani­
festent pour soutenir la lutte héroïque des ouvriers 



14 
nistes soviétiques. 

Quoique les cliques révi­
sionnistes soviétique et françai­
se, les traîtres et bonzes de tout 
acabit servent de toutes maniè­
res la bourgeoisie monopoliste, 
ils ne peuvent guère entraver 
le progrès du mouvement révo­
lutionnaire du peuple français. 
Notre grand guide, le président 
Mao, a indiqué ceci: «Provoca-^ 
tion de troubles, échec, nouvelle 
provocation, nouvel échec, et 
cela jusqu'à leur ruine — telle 
est la logique des impérialistes 
et de tous les réactionnaires du 
monde à l'égard de la cause du 
peuple ; et jamais ils n'iront con­
tre cette logique.» La juste lutte 
de la classe ouvrière et des 
étudiants français, qui stimule 
les luttes révolutionnaires des 
peuples de par le monde, peut 
rencontrer des difficultés et vi­
cissitudes dans «on avance, mais 
la victoire finale lui appartient. Outils au repos, les ouvriers de chez Renault occupent leur usine 

Les interdictions du gouvernement français au défi 

24 juin 1968 Et le combat continue! 

NI les persécutions, ni les représailles ne peuvent 
arrêter le mouvement une fois que les masses se 

sont dressées, une fois que des millions d'hommes ont 
commencé à s'animer. Les persécutions, ne faisant 
qu'attiser le feu, attirent sans cesse de nouveaux con-
ti gents de combattants dans la lutte.» 

Ainsi écrivait le grand Lénine dans son article 
Le commencement des manifestations. Il est plus qu'évi­
dent qu'il fut répondu successivement par «des per­
sécutions» et «des représailles» à l'irruption sur la scène 
politique en France du mouvement estudiantin et 
ouvrier. Mais, à mesure que la furie contre-révolution­
naire des milieux dirigeants s'amplifiait, des usines, des 
universités et des lycées, des millions d'individus for­
maient une force colossale et militante. La violence a 
suscité la violence, et dans des proportions bien plus 
grandes que ses initiateurs n'avaient prévues. 

Il y a plus d'un mois et demi que les étudiants pro­
gressistes de France, et ceux de Paris principalement, 
ont assené le premier coup qui devait allumer le plus 
grand mouvement de grève étudiante et ouvrière qu'ait 
connu la France depuis la Seconde Guerre mondiale. 
Tout a commencé par les demandes de réforme de l'ar­
chaïque et décadent système d'enseignement, formulées 
par les étudiants de l'Université de Paris. Leurs requêtes 
se virent opposer la fermeture de l'université, puis 

l'argument des baïonnettes. Les étudiants ripostèrent 
à cette force brutale par de puissantes manifestations de 
protestation qui se multiplièrent et s'étendirent à me­
sure que le temps passait. Quand la classe ouvrière 
française fit connaître vers qui allaient ses sympathies 
et qu'elle se jeta dans la lutte avec une force foudroyan­
te, le pays fut alors plongé dans ce que la presse bour­
geoise occidentale décrivit comme «la crise sociale, éco­
nomique et gouvernementale la plus grave» depuis 30 
ans. Un Français sur cinq rejoignit «les contingents de 
combattants», au point culminant de la grève générale 
nationale, lancée le 17 mai et qui devait durer plus de 
quatre semaines. Dans la bataille contre le capital 
monopoleur français, les étudiants progressistes et les 
ouvriers révolutionnaires n'ont cessé de lutter au coude 
à coude contre l'ennemi commun. 

La clique dirigeante des révisionnistes français et 
les bonzes des syndicats «jaunes», qui s'acoquinèrent 
toujours aux nantis, vendirent impudemment les inté­
rêts de la classe ouvrière. Se mettant en quatre pour 
les réactionnaires, ces traîtres à la classe ouvrière de 
France s'évertuèrent à entraver et à saper la solidarité 
militante entre les étudiants et les ouvriers. Dans sa 
déclaration du 7 juin, la C.G.T., sous la coupe des révi­
sionnistes français, attaqua avec véhémence les étu­
diants de Paris qui, surmontant difficultés et ris­
ques dans leur marche urgente vers Flins. luttè­

rent côte à côte avec les ouvriers brutalement expulsés 
de leurs usines par les C.R.S. La C.G.T. noircit les 
étudiants en les accusant d'agir au nom des pires enne­
mis et ordonna également aux ouvriers en grève de 
n'obéir qu'aux consignes de la C.G.T. et de ne pas prêter 
l'oreille aux suggestions des étudiants. De mille et une 
manières, elle a essayé de miner la lutte courageuse 
menée en commun par les ouvriers et les étudiants 
contre le système capitaliste pourri. 

Mais les activités de sabotage des révisionnistes 
français et la sanguinaire répression de la clique do­
minante réactionnaire ne sont pas parvenues à découra­
ger les héroïques fils et filles des communards de Paris 
qui osent lutter. A nouveau, deux jours durant, les 10 
et 11 juin, étudiants et ouvriers reprirent possession de 
la rue pour manifester contre les brutalités policières: 
un étudiant précipité et noyé dans la Seine et un gré­
viste tué à Sochaux. Les manifestants assaillirent les 
forces de police et les C.R.S. réactionnaires toute la 
nuit, infligeant à nouveau de rudes coups à la clique do­
minante, déjà au pied du mur. Paris, siège de la do­
mination bourgeoise, ressemblait au champ de bataille 
d'une guerre civile après ce combat acharné, avec ses 
rues jonchées de carcasses de voi­
tures brûlées, de poteaux indicateurs 
disloqués, de résidus carbonisés de 
barricades et d'arbres abattus. Les 
autorités de la police de Paris ont 
admis que, de la nuit du 11 juin à 
l'aube du jour suivant, 5 commis­
sariats de police furent attaqués par 
les masses en colère, et endomma­
gés à des degrés divers. Les mani­
festants s'emparèrent de 10 fourgons 
de police et nombre de sirènes 
d'alarme, de voitures cellulaires et 
de fourgons d'incendie furent dé­
truits. 72 policiers furent blessés. 

Devant la vaste lutte populaire, 
la clique dominante française, re­
doutable en apparence, mais vulné­
rable en réalité, révéla de nouveau 
son visage féroce en réprimant le 
mouvement de masse. Le 12 juin, 
et ensuite le 13 juin, elle a annoncé 
sans vergogne une série de mesu­
res réactionnaires pour réprimer le 
mouvement de masse, au nombre 
desquelles figuraient l'interdiction 
de toute manifestation et la dis­
solution de 11 des organisations 
d'ouvriers et d'étudiants. 
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Ils en firent éclater une dans le quartier étudiant 

de Paris, étroitement quadrillé par la police, en signe de 
protestation contre les mesures répressives du gouver­
nement. Elle fut suivie d'un rassemblement de plu­
sieurs milliers d'étudiants, d'enseignants et d'ouvriers 
le soir du 14 juin. On y condamna la sanguinaire ré­
pression du mouvement ouvrier-étudiant par la clique 
dirigeante française et l'injustifiable dissolution des 
organisations des ouvriers et des étudiants. On y appela 
les ouvriers et les étudiants à cimenter leur solidarité 
et à user de ripostes massives contre la répression exer­
cée sur les masses révolutionnaires par la clique diri­
geante en question. 

Dans l'est de la France, les étudiants de l'Univer­
sité de Strasbourg se sont déversés dans les rues pour 
manifester. La police matraqua sauvagement et lança 
des gaz lacrymogènes sur les étudiants qui ripostèrent 
par un déluge de pierres, de bouteilles, contraignant la 
flicaille à prendre la poudre d'escampette. A Marseille, 
dans le sud, ouvriers et étudiants défilèrent vaillamment 
à travers les rues, aux accents de l'Internationale et sous 

Dans la cour de la Sor bonne ornée des portraits de Lén ine et du prés i ­
dent Mao, grands éducateurs du prolétariat, et des slogans révo lut ion­

naires, les é tudiants persévèrent courageusement dans la lutte. 

Loin d'intimider les ouvriers et les étudiants, ces 
mesures répressives n'ont fait que grossir leur colère. 
Le jour même où le ministre de l'Information Yves 
Guena a imposé toute une série de restrictions aux ma­
nifestations de masse, les étudiants de nombreuses 
grandes villes ont, faisant fi du ban réactionnaire du 
gouvernement, organisé à nouveau de puissantes mani­
festations de protestation. 

une immense banderole condamnant les milieux diri­
geants français. A Poitiers, dans le centre-ouest de la 
France, des batailles eurent lieu entre policiers et mani­
festants dans les rues, les derniers mitraillèrent de pier­
res les premiers, en réponse à leur emploi de gaz lacry­
mogènes. A Montpellier, Toulouse, Caen, Bordeaux et 
d'autres villes, les étudiants manifestèrent contre l'in­
terdiction réactionnaire du gouvernement au mépris de 
nombreux policiers à leur trousse. 
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Comme la clique dirigeante française intensifie la 

répression contre les ouvriers et les étudiants, Waldeck 
Rochet, grand ponte du groupe révisionniste français, 
fit entendre, le 12 juin, ses sornettes coutumières, em­
bellissant la supercherie des «élections» à l'Assemblée 
nationale, supercherie visant à saboter la lutte de masse. 
Mais, il a, de nouveau, révélé son vil visage de traître 
quand il vilipenda les luttes révolutionnaires des 
étudiants et des ouvriers, qui durent depuis plus d'un 
mois, comme «des provocations aveugles à la violence». 

La lutte révolutionnaire tourbillonnante, déclenchée, 
voilà plus d'un mois, par le peuple français contre le 
système décadent du capitalisme a glacé d'effroi les 
cœurs de la clique dirigeante française. Secourus par 
les renégats révisionnistes français, les milieux diri­
geants de la France ont, tour à tour, employé l'intimida­
tion violente et les séductions matérielles, les tactiques 
souples et rigides pour en venir à bout. Mais la solida­
rité militante des ouvriers révolutionnaires et des étu­
diants progressistes, née dans le combat, conserve toute 
sa vigueur et reste intacte. 

4 
LA TRAHISON DE LA CLIQUE REVISIONNISTE 

DIRECTIVE TOUTE RECENTE DU PRESIDENT MAO TSE TOUNG 
M 
" P r o t é g e r I s a B a s s e s popula ires au bien l e s soumettre à l a r é p r e s s i o n , c ' e s t ca qui 
d iat ingue fandaaarttaleaent l a P a r t i Ceewuniste du Kuoaintang , l e p r o l é t a r i a t de l a 
bourgeois ie a t l a d i c t a t u r e du p r o l é t a r i a t c e l l e de l a bourgeo i s ie ." 

Nouvelle trahison des vieux traîtres 
à la classe ouvrière 

—Réfutation de la clique renégate révisionniste française 

(6 juin) 

T"\EPUIS un mois, la grande tempête d'un mouvement 
révolutionnaire de masse balaie toute la France. 

On n'avait plus vu, dans ce pays, depuis plusieurs dé­
cennies, un mouvement d'une telle ampleur, d'une telle 
puissance, aux développements si rapides, aux luttes 
si acharnées et si soutenues, et caractérisé par cette 
union chaque jour plus étroite des mouvements estu­
diantin, ouvrier et paysan. 

Cette grande tempête atteint de plein fouet la do­
mination réactionnaire de la bourgeoisie monopoliste 
française et secoue le système capitaliste mondial, 
pourri et décadent. 

Commentateur du «Renmin Ribao» 

Ce maelstrôm en lui-même suffit à prouver que 
les prolétaires français, que Marx glorifiait d'avoir pris 
une «initiative historique» et d'être prêts à «monter à 
l'assaut du ciel», ont entamé un nouvel et glorieux 
chapitre dans les annales de la France. Ils sont des fils 
et filles méritant de la Commune de Paris. 

On doit constater que dans cette grande tempête 
s'imbrique une lutte acharnée entre deux positions 
fondamentales, deux voies, deux lignes: celle repré­
sentée par les marxistes-léninistes révolutionnaires 
français et celle de la clique des révisionnistes moder­
nes du Parti communiste français, clique renégate de 
par sa nature. 

Le Parti communiste marxiste-léniniste de France 
et tous les autres marxistes-léninistes se tiennent aux 
côtés du peuple révolutionnaire. Ils font l'éloge en­
thousiaste de ses grandes initiatives et les soutiennent 
chaleureusement, courageusement et sans réserve; ils 
luttent côte à côte avec le peuple révolutionnaire. 

La clique dirigeante révisionniste française a pris 
le contre-pied du mouvement. Jouant, purement et 
simplement, le méprisable rôle de laquais à la solde 
de la bourgeoisie monopoliste, elle fait l'impossible pour 
calomnier, attaquer, provoquer, saboter et trahir la 
grande lutte révolutionnaire de masse. 

Voyons donc les différents numéros de son specta­
cle: 

Au début de mai, au moment où les flammes de 
colère des masses françaises se mirent à jaillir à Nan-
terre et au quartier Latin, les gros bonnets du 
révisionnisme français se manifestèrent en hâte pour 
préparer, autant que faire se peut, l'opinion publi­
que dans un sens contre-révolutionnaire, dans le 
dessein d'aider la clique dominante française dans 
sa répression du mouvement estudiantin. Jetant le 
masque, ils injurièrent les étudiants* qui osaient se ré­
volter contre le système capitaliste, les taxant de «faux 
révolutionnaires», de -provocateurs», étiquetant ca-
lomnieusement leurs actes révolutionnaires d'«émeutes>» 
et d'«aventurisme politique». Se faisant les défenseurs 
des autorités réactionnaires, ils justifièrent les coups 
cruels et les arrestations commis par la police à ren­
contre de milliers d'étudiants comme des conséquences 
de l'«émeute», de l'«aventurismc politique». 

Alors que le mouvement étudiant était en voie de 
fusionner avec le mouvement ouvrier, les chefs de file 
du révisionnisme français, pris de panique et pleins 
de haine, essayèrent, avec zèle, de saboter l'unité mili­
tante entre les ouvriers et les étudiants, et de diviser 
le mouvement révolutionnaire de masse. Ils empêchè­
rent les étudiants de se rendre dans les quartiers in­
dustriels pour prendre des contacts révolutionnaires 
avec les ouvriers, s'opposèrent à ce qu'ils soutiennent 
les grèves des ouvriers et allèrent jusqu'à interdire aux 
membres de la Confédération générale du Travail 
(C.G.T.). dominée par eux, de participer aux rassemble­
ments et aux manifestations d'étudiants. 

Ayant brisé les obstacles dressés par les chefs de 
file du révisionnisme français, les masses ouvrières 
soulevèrent, à l'échelle nationale, une impétueuse vague 
de grèves, d'occupation d'usines et de détention de ca­
pitalistes, orientant ainsi la lutte directement contre 
le système capitaliste. A ce moment, les chefs de file 
du révisionnisme français cherchèrent, par mile et un 
moyens, à entraver le développement de la lutte poli­
tique des masses et à limiter l'objectif du mouvement 
à des revendications purement économiques, et ils prê­
chèrent: «Il faut s'opposer à toute tentative de diver­
sion qui risquerait de dénaturer le caractère revendi­
catif du mouvement.» La C.G.T., sous la mainmise des 
révisionnistes français, donna même l'ordre que les 
occupations d'usines ne doivent qu'être effectuées 
«sans heurts», et demanda aux ouvriers de mettre en 
liberté les capitalistes détenus à la suite des occupa­
tions. 
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Alors que plus de 10 millions d'ouvriers français 

poursuivaient les grèves qui paralysaient l'économie de 
tout le pays, et que la bourgeoisie monopoliste était 
sévèrement atteinte par les flammes dévorantes de la 
lutte de masse, les chefs de file du révisionnisme fran­
çaise» et de la «Communauté française-» et même prit 
part à la sordide entreprise qu'était la répression san­
glante contre le peuple algérien, aidant au maintien de 
l'exécrable système d'exploitation et d'asservissement 
des peuples de colonies. 

Après la mort de Maurice Thorez, de Gaulle a, dans 
un message de condoléances, déclaré sans détour: «A 
une époque décisive pour la France, le président Mau­
rice Thorez a, à mon appel et comme membre de mon 
gouvernement, contribué à maintenir l'unité nationale.» 
Ce court éloge funèbre est très important, extrêmement 
intéressant et fort instructif. 

A présent, les gros bonnets révisionnistes français 
Waldeck Rochet et consorts, héritant intégralement des 
oripeaux de Maurice Thorez, emboîtent le pas à la 
clique dirigeante révisionniste soviétique, appliquent de 
plus belle la ligne révisionniste moderne de collabora­
tion entre la classe ouvrière et la bourgeoisie mono­
poliste, de suppression de la lutte des classes, de tra­
hison à la révolution socialiste prolétarienne et à la 
dictature du prolétariat. De la sorte, ils bradent, de 
bout en bout, la cause révolutionnaire de la France. 

Mais, l'impérialisme, le révisionnisme moderne et 
toute la réaction sont sans exception des tigres de pa­
pier. Malgré leurs efforts démesurés pour maintenir 
la domination réactionnaire de la bourgeoisie, les chefs 
de file révisionnistes français ne sauraient en aucun 
cas endiguer le développement de la lutte révolution­
naire menée par les masses populaires françaises. Leurs 
trahisons ignobles, par leur aspect négatif, ne font que 
dévoiler jusqu'à quel point a dégénéré le révisionnisme 
moderne. 

Le président Mao a indi \é depuis longtemps: «Les 
peuples de tous les pays, I masses populaires repré­
sentant plus de 90 poui cent de la population totale, 
voudront toujours la révolution et ne manqueront 
jamais de soutenir le marxisme-léninisme. Ils ne sou­
tiendront pas le révisionnisme. D'aucuns peuvent lui 
faire crédit pendant un certain temps, niais ils le rejet­
teront en fin de compte. Progressivement, leur con­
science s'éveillera; ils s'opposeront à l'impérialisme et à 
la réaction de tous les pays, ils s'opposeront au révi­
sionnisme.» (Discours prononcé en 1962 lors d'une 
conférence de 7 000 participants) 

En France, la jeunesse et les étudiants révolution­
naires, la classe ouvrière et les larges masses populaires 
ont besoin de la révolution et osent la faire. Faisant 
fi de l'autorité bourgeoise profondément enracinée, et 
de la répression cruelle exercée par les autorités réac­
tionnaires, ils ont lancé un défi à la clique révision­
niste française. Sans tenir compte des basses menaces 
de celle-ci, ils ont dénoncé ouvertement sa nature de 
renégat et condamné sa politique de trahison et ses su­
percheries sans fin. Dans leur lutte, ils ont outrepassé 
tes mainmises de la clique révisionniste française, ils 
connaissent un éveil rapide dans la lutte. 


